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À mon mari, mon « paradis »,
qui veille sur moi jour après jour,
À notre « Petit Soleil »,
qui verra le jour peu de temps après la sortie de ce roman,
À mon papa,
pour sa vibrante passion footballistique et sa sensibilité,
Et à ma grand-mère,
pour son amour inconditionnel, depuis toujours.
« Qu’est-ce que j’irais faire au paradis
Quand tu t’endors près de moi ? »
Paradis, Orelsan



PROLOGUE
SEDNA
Samedi 8 février 2020
— Alors ? demandé-je, la voix brisée par l’émotion.
— Aucune nouvelle. Trente minutes de retard…, me répond Freïa tout en écartant les lourdes tentures blanches pour jeter un œil par la fenêtre.
La rouquine est angoissée elle aussi, alors que ce matin elle s’est montrée enchantée en découvrant les flocons de neige que nous vaut la saison hivernale. Elle ne me dit rien, mais je devine son état d’esprit à son aura, qui passe par toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, sans parler de sa posture renfrognée : elle se ronge les ongles et tremble de nervosité.
Normalement, je devrais ressentir la même chose.
Voire pire.
Pourtant, je suis d’un calme troublant.
Sûrement parce que j’ai foi en l’Univers et que je ne me départis jamais de ma confiance.
Ce qui doit arriver arrivera… Que ce soit ce que je désire ou non. Il y a forcément un plan cosmique qui a été établi pour moi. Pour nous, songé-je, en me recueillant pour penser à mes anges gardiens.
Je me lève et observe une dernière fois mon reflet dans l’immense miroir à moulures dorées qui orne l’un des murs de la pièce. Mon voile est parfaitement fixé sur ma tiare en cristaux translucides, il retombe en cascade sur mes longues boucles brunes, un trait parfait d’eye-liner noir souligne mes faux cils, mon teint métissé est rehaussé par l’highlighter doré que ma témoin a posé sur mes pommettes saillantes, et ma robe…
Ma robe est sublime. Plus belle que toutes celles dont je n’ai jamais pu rêver.
Alors qu’elle est si simple.
Pas de tulle, pas de dentelle, pas de froufrous… Une longue robe blanche en soie parfaitement ajustée et au décolleté plongeant, au dos nu, sans compter la traîne évasée. Ce que certains nomment « robe sirène » est à mes yeux la « robe idéale pour une silhouette en huit ». Elle marque ma taille fine et met en valeur mes hanches rondes ainsi que mes cuisses musclées. Entre mes mains s’épanouit un magnifique bouquet de roses blanches mêlées à quelques fleurs séchées, de l’eucalyptus et des pampas. Mes ongles sont peints en nude et de petits diamants brillent sur mes lobes, scintillant autant que celui que je porte à l’annulaire gauche.
Je peux me l’avouer : je suis magnifique. Resplendissante. Divine.
Pourtant, à mes yeux tremblent des larmes naissantes.
Tandis que mes bras retombent doucement de part et d’autre de mon corps.
Dans le pire des cas, cette tenue n’immortalisera pas l’un des plus beaux jours de ma vie, mais peut-être bien la plus belle rupture de ma vie.
Je me pince pour vérifier, une fois de plus, que je ne rêve pas. J’attends quelqu’un qui n’a jamais été en retard de toute sa vie, à aucun de nos rendez-vous. Puis je tourne le regard vers la vieille horloge d’époque qui décore la pièce.
Trente-sept minutes de retard.
Qui aurait cru que cette âme qui m’était promise depuis toujours me planterait devant l’autel ? pensé-je en ravalant mes larmes.
La vie reprend ses droits d’une drôle de manière…
— Sedna ? Freïa ? On peut entrer ? s’écrie la voix de mon père, derrière la porte de notre chambre d’hôtel.
— Non, papa…
— Pas encore, parrain…
Mais le lourd battant de bois s’ouvre dans un grand fracas.
Des éclairs l’enveloppent tandis que de la fumée s’échappe de la serrure en fer forgé. Un sortilège… Et cela ne peut être l’œuvre que d’une seule personne.
Ma mère. Ou plutôt Kali, la tornade du Coven.
Son aura torturée entre dans la pièce. Je dois me faire violence pour ne pas fondre en larmes en découvrant son regard où se mêlent l’incompréhension, la colère et… une once de tristesse. Elle est tellement submergée par ses émotions que sa robe s’en trouve toute froissée et son afro complètement décoiffé. Alors que, généralement, elle est toujours tirée à quatre épingles.
— On y va ! s’écrie-t-elle avec force.
Je veux répondre, mais ma voix se perd au fond de ma gorge.
— Mais… elle est là ? Enfin ? s’enquiert Freïa en laissant retomber les rideaux entre lesquels elle scrutait l’extérieur.
— Et lui ? finis-je par demander alors que ma mère saisit ma main avec fermeté.
— Il nous reste cinq minutes. Sinon, le mariage sera annulé ! déclare-t-elle en plantant ses iris noisette dans les miens.
— Mais…
Elle se fige soudain sur place lorsqu’elle est secouée par cette information – et la vision qui l’accompagne – dont je souhaitais tant lui faire part, depuis quelques jours. Elle chancelle un instant, avant de se retourner vers moi, pleine de douceur. Elle pose délicatement une main sur ma joue, l’autre sur mon ventre. Ses yeux s’humidifient de joie.
— Oh… Par toutes les déesses… Sedna, tu es…
— Il faut qu’on y aille ! s’écrie Freïa en saisissant sa marraine par l’épaule. C’est une urgence urgente. Le carrosse de la mariée est enfin là !




Chapitre 1
Permanence
Samedi 11 février 2017
Allongée sur le grand lit aux draps violets, je fixe obstinément le plafond, comme si toutes les réponses à mes questions allaient se dessiner sur la surface blanche. Par instants, mes yeux se perdent et divaguent vers l’abat-jour décoré de fleurs multicolores qui m’éblouit, car j’espère secrètement que mes anges gardiens m’enverront des signes par la lumière qui filtre à travers lui. Mais il semble qu’ils aient décidé de rester muets aujourd’hui.
Sans y penser, je fais glisser les doigts le long de la colonne vertébrale d’Artémis. Je sens sa peau nue frémir à chaque effleurement, mais également son souffle s’apaiser et devenir plus profond. De temps en temps, elle se redresse pour m’offrir un baiser sur la nuque ou passer la main dans mes cheveux. Tandis qu’un peu plus loin, dans sa chambre, de l’encens à la sauge blanche se consume à côté d’une enceinte Bluetooth qui diffuse une musique apaisante : des notes de bol tibétain, de carillon et de piano se mêlent.
C’est notre petit rituel à toutes les deux.
Nous accorder du temps ensemble, loin de tout, dans les bras l’une de l’autre. Nous essayons de le faire aussi souvent que possible. Nous offrir ces petits moments à deux, en fin de journée, nous permet d’apaiser toutes les tensions que créent nos plannings hypra-chargés et nos obligations sociales. Et puis, de temps à autre, même lors de nos jours de congé, sans raison, comme aujourd’hui, nous nous accordons un instant suspendu hors du temps.
Simplement pour nous rappeler que nous nous aimons et que nous sommes là l’une pour l’autre.
Parfois, nous discutons de tout et de rien, d’autres fois, nous demeurons silencieuses, comme en ce moment. Et ça fait un bien fou ! pensé-je en me lovant tout contre ma compagne. Tellement de bien, d’être simplement ici, dans le moment présent, de s’aimer et de tisser entre nous des liens sans passer obligatoirement par le sexe… Je pourrais me damner pour que le temps se suspende maintenant, et pour finir le reste de mes jours dans cette sérénité apaisée.
— Tu es merveilleuse, murmure mon amoureuse avant de déposer un baiser au coin de mes lèvres.
Ses mots me tirent de ma rêverie.
Je me tourne vers elle et lui adresse un sourire séducteur. J’aime plus que tout voir ses yeux pétiller lorsqu’ils se posent sur moi ; à croire que je les fais briller quel que soit ce qu’elle vit, et même lorsque c’est la pire des épreuves. Je n’ai jamais connu pareille alchimie avec un autre être humain. C’est la raison pour laquelle je souhaite tant officialiser notre relation et crier au monde entier que j’aime cette femme. Qu’elle n’est pas uniquement une amie, mais qu’elle est également mon amante, mon adorée, ma belle – qu’elle peut porter tous les noms qui signifient qu’elle occupe, dans mon cœur, une place si spéciale. J’aimerais lui tenir la main en toute liberté dans la rue, sans craindre le regard de nos camarades de classe, des membres de sa famille, de nos sœurcières… Bref, j’aimerais éviter toutes ces moqueries ou ces représailles qui émergent lorsque deux femmes avouent publiquement leur amour.
Le XXIe siècle n’a malheureusement rien changé dans ce domaine, songé-je tristement.
Ce sont d’abord mes yeux, puis ce sont mes doigts qui parcourent le visage d’Artémis. Je m’attarde sur sa bouche pleine, rosée, qui appelle la délicatesse, puis je remonte vers ses pommettes que je pince doucement. Je ne peux m’empêcher de sourire davantage en observant sa peau tamarin rougir à ce geste. Ensuite, d’un index léger, je dessine un cœur pour remonter jusqu’à son arcade sourcilière, où une petite cicatrice rappelle un malheureux accident, survenu alors qu’elle essayait de concocter sa première potion, à l’âge de quatre ans. Puis, je redescends vers son oreille pour repousser une de ses longues mèches de cheveux noirs et épais.
— Je t’adore, déclaré-je en souriant.
Puis je l’embrasse avec passion.
Je laisse un instant ma langue flâner sur ses lèvres avant de m’écarter délicatement d’elle pour croiser son regard sombre.
— Tu es vraiment obligée d’y aller ? Reste avec moi ! quémande-t-elle en me serrant un peu plus fort dans ses bras.
— Oui, tu sais bien…
— Mais…
— Artie. On en a déjà parlé plein de fois, soupiré-je en haussant les épaules. C’est important. Je dois rendre le premier chapitre de mon mémoire pour faire valider mon sujet au plus vite… Et jusqu’à présent, mes profs ne sont pas très cléments. Ils désapprouvent tous mon sujet d’étude. Enfin, tous, sauf ma promotrice. Encore heureux…
— Hum… Tu es sûre que ta promotrice n’a pas de vue sur toi ?
— N’importe quoi. Toutes les femmes de la terre ne sont pas lesbiennes !
— Pas encore. Mais je suis sûre que tu es capable de toutes les faire changer d’avis, lâche mon amoureuse en passant une main dans mes boucles désordonnées. Tu es si belle que toutes les déesses doivent te jalouser, là-haut.
Je lève les yeux au ciel en entendant ce compliment, car je me sais à mille lieues de le mériter, en ce moment. En effet, mon visage démaquillé dévoile ma peau grasse par endroits, sèche et déshydratée à d’autres ; je me sens le ventre gonflé et mes cheveux sont en bataille comme jamais. Que ce soit physiquement ou moralement, je suis une loque, aujourd’hui.
Bien loin de mon charisme habituel, charisme dont je suis par ailleurs bien consciente.
Il faut dire que j’ai travaillé sur mon physique pendant des années. Tout ça pour passer de l’intello boutonneuse – qui se faisait harceler par les mecs à l’école – à la meuf qu’on juge « bonne » et qui n’a rien à envier à Beyoncé. Bien évidemment, c’est depuis que j’ai fait mon coming out auprès de mes parents et de ma meilleure amie Freïa que les garçons daignent enfin s’intéresser à moi.
Hélas, ils ont raté leur chance.
Bon, je dois quand même avouer que je me suis amusée avec eux. Un minimum. Pour prendre ma revanche sur l’adolescence éplorée qu’ils m’ont fait vivre. Surtout lors des soirées universitaires. J’ai fait mes petites expériences, puis je me suis vite rendu compte que cela ne m’amusait pas plus que ça. J’ai rapidement eu le déclic et je suis revenue aux bases. C’est là que j’ai décidé d’avouer mes sentiments passionnés à la personne qui m’a offert mon premier baiser.
Artémis Khadra, ma sœurcière d’amour.
La garante de la paix au sein de notre Coven.
Et au fond de mon cœur.
Cette sérénité retrouvée est mon bien le plus précieux. Je n’ai que trop fait la guerre dans ma vie : aux professeurs, aux hommes, aux canons de beauté, aux diktats de la mode, aux pressions sociales… Je livre encore des batailles chaque jour, lorsque je cherche à révolutionner l’amour et les relations entre les êtres, que ce soit à travers chacune des décisions que je prends au quotidien, ou grâce à ma prose, que publient quelques journaux et certains magazines ; sans compter mon blog personnel, que j’alimente à mes heures perdues.
Certains diront que je suis un produit du wokisme.
D’autres verront en moi la vaillante guerrière que je suis, l’arrière-arrière-arrière-petite-fille des sorcières qu’ils n’ont pas réussi à brûler.
Malheureusement, ce n’est pas aujourd’hui que le monde mettra fin au patriarcat, pensé-je en secouant doucement la tête.
Non sans soupirer de frustration, je me détache d’Artémis et me lève pour quitter le lit. Je traîne des pieds jusqu’à la salle de bains qui jouxte la chambre de ma petite amie, et je pose tant bien que mal mes fesses sur la cuvette des toilettes alors qu’une vive douleur s’empare de mon bas-ventre.
— Putain. Manquait plus que ça ! juré-je en voyant une énorme tache de sang au fond de ma culotte.
— Tout va bien ? s’enquiert ma camarade.
— J’ai mes fucking règles ! J’ai tout taché ! Et j’ai pas de vêtements de rechange…
— Pas grave, tu peux prendre des affaires à moi… Et tu sais où se trouvent les serviettes et les tampons.
Bien que reconnaissante d’avoir une âme aussi bienveillante dans ma vie, je grimace de douleur en me relevant. Je me change aussi vite que possible et m’engouffre dans la penderie d’Artie pour y enfiler le premier pantalon que je trouve.
De retour dans la salle de bains, lorsque je le croise, mon propre reflet dans le miroir me fait sursauter. Je suis pâle comme la mort, enfin aussi pâle que ma peau métissée me le permet, et mes lèvres sont violettes. Un jour ou l’autre, mon utérus finira par avoir ma peau. J’adore être une femme, sauf cinq jours par mois. Toutes me comprendront, n’est-ce pas ?
— Tiens, me dit mon amante en me tendant un verre d’eau et un flacon plein d’un liquide vaguement orange mais à l’effet antidouleur salvateur. Je te le répète : tu ne devrais pas partir.
— Je sais, soufflé-je en acceptant la potion.
— En plus, tu vas aller te noyer dans un stade de foot, au milieu d’une foule en délire. C’est pas sérieux… J’ai un mauvais pressentiment.
J’avale l’élixir spécial « douleurs de règles » d’une traite, non sans grimacer à cause de l’horrible goût produit par l’association d’huile essentielle de mandarine, de bave de chat et de clou de girofle. Artémis me fait signe de boire ensuite un verre d’eau citronnée pour me tirer de la confusion dans laquelle je me sens, puis elle passe la main dans mes boucles et pose le front contre le mien.
— Reste.
Elle m’enlace et laisse glisser les mains jusqu’au bas de mes reins.
— On peut commander à manger et regarder ta série favorite… Et tu es au courant que je connais un autre bon remède pour faire passer tes douleurs, hein ?
Je me laisse quelques secondes ensorceler par ses doux baisers et les caresses dont elle fait frissonner le bas de mon dos, puis je me ressaisis. Je remercie mon anxiété permanente d’ascendant Vierge de me faire garder les pieds sur terre, car clairement, mon Soleil en Scorpion a envie de sauter l’étape « commander à manger » pour passer directement par la case « remède orgasmique ».
Mais mes études me stressent trop pour penser au plaisir maintenant.
— Je dois vraiment… y aller, dis-je entre deux souffles.
— OK, concède-t-elle en haussant les épaules. Mais tu sais où me trouver… Je garderai mon portable à côté de moi. Tu me textotes s’il y a un problème, promis ?
— Promis.
Elle se prépare à retourner dans sa chambre en traînant des pieds, mais je la tire rapidement par le bras pour lui voler un dernier brin de tendresse.
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Lui étre destinée était la derniére chose qu’elle

aurait souhaité, et pourtant... :
Sedna a toujours eu le contrdle sursavie. En amour comme

en sorcellerie, elle voyait son destin tout trace. Mais
depuis qu’elle a croisé le regard vert profond de Doria
footballeur talentueux et charismatique, tout a changess 1
Il hante chacun de ses réves et se faufile jusque dansises %
visions divinatoires.. Comme s’il devait absolument faire
partie de son futur. Mais si Dorian est aussi ensorcelant
qu’une potion magique, c’est notamment parce qu’il reste
trés mystérieux quant a sa véritable nature... Et, en tant
que sorciére puissante, Sedna refuse de croire qu’elle est
sa future promise. Aprés tout, ce ne serait pas la premiére
fois que ses visions lui joueraient des tours. Cet homme
pourrait représenter une vraie menace pour sa lignée...
Alors pourquoi I'Univers conspire-t-il a la pousser dans les
bras de Dorian, bien que sa raison I'en éloigne ?

Astrologue et sorciére moderne, Shana Lyés est une éternelle
amoureuse de la vie qui milite au quotidien grace a des sortiléges
et autres potions magiques. Avec Witch Games et Ames sceurs, ses
premiéres romances publiées chez &H, elle invite ses lectrices a
plonger dans un univers peuplé de sorciéres et, bien sar, d'amour.
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